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RÉSUMÉ: 

Le Mali organise un recensement général de l'agriculture, dont le dénombrement du cheptel 
transhumant et nomade est un volet. Cette population particulière d'animaux domestiques (par 
ses pratiques) fait appel à une méthodologie spécifique pour laquelle le Ministère du 
Développement Rural du Mali a sollicité l'appui d'une expertise internationale. Cette mission 
d'appui a consisté à 

1. identifier et étudier les objectifs et la méthodologie ébauchées par les responsables locaux 
du recensement, 

2. étudier rapidement les caractéristiques des élevages transhumants et nomades, 

3. formuler des recommandations méthodologiques et techniques quant au dénombrement de 
ces populations animales, ses objectifs et sa programmation. 
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Avant propos 

Dans le cadre du recensement général de l'agriculture, le Ministère du Développement Rural du Mali 
(à travers sa Cellule de Planification et de Statistiques) a sollicité une mission d'appui méthodologique 
pour la réalisation du recensement du cheptel transhumant et nomade. Cette première mission a été 
effectuée pour le compte du bureau d'étude AGROTEC-SpA par deux consultants (Jean TYC et 
Jean-François MICHEL). Les dates de mission des experts avaient été établies en concordance. Pour 
des raisons indépendantes de sa volonté M. TYC n'a pu arriver à Bamako qu'une semaine après le 
début de la mission. 

Ce rapport présente les réflexions et les recommandations formulées à l'issue de la mission. Il 
comporte le rapport final cosigné par les consultants et remis aux responsables maliens du 
recensement du cheptel transhumant et nomade ainsi qu'au conseiller pour le développement rural de 
la délégation de la Commission européenne au Mali. Il comporte également une note méthodologique 
préliminaire faisant le point des données recueillies, des réflexions et des propositions 
méthodologiques à l'issue de la première semaine de mission, avant l'arrivée de M. TYC, qui lui a 
permis de rentrer rapidement dans le vif du sujet. La poursuite des activités, les contacts et les 
perspectives annexes au sujet de cette mission seront exposés en fin de rapport. 
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Contexte de la mission 

Dans le cadre du Programme du Recensement Mondial de l'Agriculture 2000 de la FAO, le 
Gouvernement de la République du Mali a initié un projet de Recensement Général de l'Agriculture 
(RGA) et de mise en place d'un Système Intégré de Statistiques alimentaires et Agricoles (SNISA). Ce 
projet est piloté par la Cellule de Planification et de Statistique (CPS) du Ministère du Développement 
Rural à travers un Bureau Central du Recensement agricole (BCRA). 

Le recensement national du cheptel transhumant et nomade est un volet spécifique du RGA, de par les 
particularités des systèmes d'élevage, des pratiques et de la méthodologie du dénombrement. Dans le 
cadre de l'appui de l'Union Européenne, une mission d'expertise et d'appui méthodologique à ce volet 
du RGA a été sollicitée auprès du bureau d'études AGROTEC-SPA (contrat-cadre d'expertise en 
développement rural, projet n° 17 ACP MLI 105). Cette note méthodologique rassemble, au terme de 
cette mission, les préconisations et les observations des deux experts internationaux d'AGROTEC­
SPA. 

Le cheptel transhumant et nomade 
au Mali 

Réseau hydrographique 
pérenne 

Types d'élevage 

Ele\eurs semi-sedentaires 
Fort elevage paysan 
Pastoralisme nomade 

Petit elevage paysan 
• Peuls sedentaires, grande transhumance 

Peuls sedentaires, petite transhumance 

Figure 1. Répartition des types d'élevage bovin au Mali (d'après 
"Elevage et potentialités pastorales, synthèses cartographiques", 
Mali, CT A-IEMVT, 1986). 
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L'élevage transhumant et nomade concerne une part importante des éleveurs de bovins, ovins, caprins, 
équins-asins et camelins au Mali (figure 1). Ces systèmes d'élevages ont été largement étudiés et leurs 
flux ont été identifiés et cartographiés (figure 2). La transhumance ou le nomadisme concernent 
essentiellement les ethnies Peules, et les fractions Touareg et Maures selon une répartition spatiale 
assez homogène. Les déplacements sont d'amplitude variable, intra-nationaux ou extra-nationaux 
(notamment avec la Mauritanie et le Niger voisins). 

Réseau hydrographique 

pérenne 

Population d'éleveurs 

--Maures 
--Peuls 

Touaregs 

Figure 2. Flux de déplacement des éleveurs de bovins au Mali 
(d'après "Elevage et potentialités pastorales, synthèses 
cartographiques", Mali, CTA-IEMVT, 1986). La flèche indique le 
sens du déplacement en saison sèche. 

500 km 

Le déplacement (transhumance ou nomadisme) s'effectue au cours de l'année pour plusieurs raisons. 
En saison sèche, c'est la recherche de l'eau et des ressources alimentaires qui provoque le déplacement 
des éleveurs et des animaux. En saison des pluies l'eau est plus disponible et plus largement répartie 
dans les zones saheliennes et les déplacements sont effectués à la recherche de pâturages à l'écart des 
zones de cultures, des zones de présence des vecteurs de maladies (glossines, tiques, autres insectes 
hématophages), des zones à forte pression pathologique (parasites gastro-intestinaux ou hépatiques) et 
des zones inondées (mise en eau du delta intérieur du Niger notamment). 

En saison sèche, période de contrainte hydrique et alimentaire la plus forte, les éleveurs se regroupent 
dans les zones favorables (zones de concentration) offrant suffisamment d'eau pour abreuver leurs 
anunaux. 
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Les objectifs du recensement du 
cheptel transhumant et nomade 

Les objectifs du recensement du cheptel transhumant et nomade fixés par le BCRA sont nombreux : 
établir la liste, la localisation et les caractéristiques des zones de concentration par région et par 
cercle, 
déterminer les effectif globaux du cheptel transhumant et nomade par région, par cercle, par 
espèce et par race, 
déterminer les caractéristiques démographiques des troupeaux pour chaque espèce, 
connaître les flux de déplacement des différentes espèces, 
déterminer l'évolution du cheptel depuis le dernier recensement réalisé en 1991. 

La majorité de ces objectifs sont réalisables dans le cadre d'un recensement national. Les informations 
seront relevées directement par comptage des animaux et par entretien avec les responsables locaux 
des services du Ministère du Développement Rural et les bergers ou les propriétaires des troupeaux. 

Néanmoins, les consultants tiennent à souligner deux points essentiels : 

1. Caractéristiques démographiques des troupeaux. La détermination des caractéristiques 
démographiques d'un troupeau procure de nombreuses informations sur la vocation de production et 
l'exploitation des troupeaux. Cependant, c'est une tâche longue et fastidieuse pour être utile et surtout 
fiable. A notre connaissance aucun dénombrement national du cheptel n'a effectué conjointement la 
détermination des caractéristiques démographiques des troupeaux. Dans sa réflexion préliminaire le 
BCRA a limité cette détermination au sexe (mâle, femelle) et à deux classes d'âges Geunes et adultes) 
dans un souci d'allégement des opérations d'enquête. 

Cet objectif, même selon ce protocole simplifié, apparaît peu réaliste pour plusieurs raisons : 
la détermination des effectifs par sexe et par classe d'âge simple alourdira considérablement les 
opérations de terrain, par la nécessité de compter plusieurs fois le même troupeau, ce qui est 
incompatible avec un recensement à l'échelle nationale, 
le nombre d'espèces prises en compte dans le recensement est déjà suffisamment important pour 
ne pas surcharger les enquêteurs, 
les risques d'erreur de comptage de chaque catégorie sont importants (voir ci-après), les résultats 
ne seront donc pas fiables, 
à la période d'enquête et selon le protocole souhaité par le BCRA ( enquête dans les zones de 
concentration en saison sèche) la structure des troupeaux ne reflète pas la réalité de l'élevage 
transhumant. Bien souvent, quelques animaux (notamment les femelles en lactation) restent au 
campement d'origine et seule une fraction du troupeau se déplace, 
l'utilisation des résultats obtenus selon ce protocole simple sera extrêmement limitée, 
la détermination de cette simple structure ne permettra pas de déterminer des chiffres de référence 
concernant le taux de croissance du cheptel transhumant et nomade. Ce taux de croissance pourra 
être déterminé sur une période de 10 ans en comparant les chiffres globaux et par espèce du 
recensement de 1991 avec ceux obtenus lors de cette opération sans déterminer la structure des 
troupeaux, 
finalement la détermination simpliste de la structure des troupeaux procurera des résultats dont la 
fiabilité, l'intérêt et l'utilisation potentielle ne justifie pas le coût en temps et les efforts nécessaires 
pour les obtenir. 

La structure démographique des troupeaux doit être déterminée de façon fiable, fine ( classes d'âges, 
éventuellement retracer la carrière des animaux), selon un protocole spécifique qui sort du cadre du 
recensement national du cheptel transhumant et nomade. Les résultats du recensement constitueront 
une solide base de sondage pour déterminer un échantillon de troupeaux sur lesquels ce protocole 
pourra être mené ultérieurement. 
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En revanche, le relevé qualitatif et hiérarchisé des races représentées dans chaque troupeau à 
l'échelle nationale pour les espèces bovines ovines et caprines peut être maintenu. Particulièrement 
pour les bovins on distinguera la race dominante et la présence éventuelle d'individus d'autres races. 

2. Echelle géographique des résultats. En concordance avec la volonté nationale de décentralisation, 
par la création des communes notamment, il semble important et faisable de réviser à la hausse les 
objectifs géographiques. Les résultats doivent en effet être fournis par région et par cercle mais aussi 
par commune. Ils seront fondamentaux pour les responsables communaux dans un but de gestion des 
ressources naturelles et d'identification de leurs besoins en aménagement et en équipement. Cette 
échelle s'intègre dans un nouvel objectif de cartographie précise de la répartition des animaux au 
cours de l'année et de leurs mouvements. Ces cartes constitueront une information de base d'un 
système d'information géographique d'aide à la lecture des résultats et à la décision qui pourra intégrer 
les résultats du recensement des exploitations agricoles traditionnelles et modernes. 

Les concepts de transhumance et de 
nomadisme 

Les concepts de transhumance et de nomadisme semblent familiers, au moins pour les spécialistes des 
productions animales. l i  est néanmoins nécessaire de les formaliser et de les expliciter. 

La transhumance concerne des animaux rattachés à un campement ou une concession stable dans le 
temps et dans l'espace. C'est un déplacement à une distance telle que le contact entre le campement 
d'origine et le troupeau ne peut pas être réalisé en moins de deux jours de marche. I l  existe deux types 
de transhumance : en saison sèche et en saison des pluies. 

Le nomadisme concerne des animaux et des personnes (familles) se déplaçant ensemble et ne pouvant 
pas être rattachées à un campement ou une concession d'origine. 

Les animaux qui seront pris en compte dans le recensement du cheptel transhumant et nomades sont 
ceux qui ne pourront pas être recensés dans leur concession d'origine lors du recensement des 
exploitations agricoles traditionnelles et modernes qui aura lieu en saison des pluies. Cela concerne 
donc : 

tous les animaux nomades, 
les animaux transhumant en saison des pluies, 
les animaux qui transhument en saison sèche et/ou en saison des pluies dont les concessions 
d'origines ne seront pas visitées aux cours du recensement des exploitations agricoles 
traditionnelles et modernes. 

Seuls ces critères sont à prendre en compte pour déterminer si oui ou non les animaux seront comptés. 
La notion de localisation dans le campement d'origine lors de la période de recensement du cheptel 
transhumant et nomade ( en saison sèche) n'intervient pas 1 • 

En saison sèche les animaux transhumants et nomades se regroupent sur des parties du territoire 
offrant les potentialités hydriques et alimentaires nécessaires à leur survie. 

1 Par exemple. les troupeau'\ autochtones du delta du Niger sont fract ionnés au cours de la saison sèche. L a  fraction des 
femel les en lactation ( troupeau désigné sous le terme de Bendi) reste dans la concession au cours de la saison sèche alors que 
les autres animaux du troupeau ( l e  Gal'li) transhument dans le delta. C..:s deux troupeaux transhument en saison des pluies. 
hors du delta I l  faudra donc d.:nombrer au cours du recensement du cheptel transhumant le troup..:au des laitièr..:s même s'i l 
est dans sa concession d'origine. puisque c'est bien un troupeau transhumant (de saison des pl uies) et qu'en saison des pl uies i l  
ne sera plus possible de le dénombrer. 
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Les zones de concentration et la 
date optimale d'enquête 

Au cours de la saison sèche les régions offrant les 
ressources hydriques permettant de subvenir aux 
besoins des troupeaux sont peu nombreuses et bien 
identifiées. Les animaux transhumants et nomades 
se concentrent dans ces régions. Ces zones de 
concentration ont été identifiées de manière 
exhaustive lors d'une m1ss1on exploratoire 
effectuée par les cadres du BCRA en décembre 
1 999. Selon les critères de prise en compte des 
animaux transhumants et nomades dans cette 
opération de recensement exposés précédemment, 
un certain nombre de zones de concentration ont 
été éliminées2 (tableau 1 ). 

Tab/eau 1. Zones de concentration identifiées et 
zones conservées dans le protocole final de 
recensement du cheptel transhumant et nomade 

Région Nombre de zones Nombre de zones 
de concentration de concentration 

identifiées conservées 

Kayes 12 5 

Koulikoro 10 4 

Sikasso 59 0 

Ségou 23 5 

Mopti 38 38 

Tombouctou 26 26 

Gao 80 80 

Kidal 71 71 

TOTAL 319 229 

La période de regroupement maximal des animaux a été déterminée sur la base des données recueillies 
par le BCRA lors de la mission d'identification des zones de concentration et lors de discussions avec 
des personnes ressources à Bamako et sur le terrain. D'après ces renseignements l'enquête de 
recensement du cheptel transhumant et nomade doit impérativement avoir l ieu en mars-avril pour 
garantir le dénombrement de tous les animaux utilisant ces zones. En effet, fin avril certains troupeaux 
commencent à sortir des zones de concentration du delta du N iger3 par exemple. Par ailleurs, une 
enquête en mai serait sous la menace d'une pluie précoce qui entraînerait immédiatement la sortie des 
troupeaux des zones de concentration proches du lieu de la précipitation. 

Le non respect de cette période présente le risque 
dans le mei l leur des cas de la sous-estimation des effectifs réels d'animaux transhumants et 
nomades si quelques troupeaux sont déjà sortis ou ne sont pas encore rentrés dans les zones de 
concentration, 
dans le p ire des cas le risque majeur de compromettre complètement le recensement si des 
pluies importantes et précoces se produisent, 

dans tous les cas une augmentation des coûts d'enquête 

Les zones de concentration peuvent se regrouper en deux types selon des critères hydriques 
Les zones du type 1 : eau souterraine, dans lesquelles les points d'eau sont des forages, des puits 
ou des puisards. Ils sont généralement en nombre limités dans chaque zone de concentration4

• 

Dans ce type de zone les animaux viennent s'abreuver au point d'eau, qui est bien identifié, selon 
un rythme dépendant de leur physiologie. D'après les données existantes sur ces caractéristiques 
physiologiques et après discussions avec des personnes ressources connaissant bien ces zones, Je 
rythme d'abreuvement est limité à deux jours au maximum pour les bovins (Je rythme 
d'abreuvement des camelins est beaucoup plus faible, de l'ordre d'une semaine mais avec une très 
forte variabil ité). 

2 Selon les responsables du BCRA, les zones de concentration sont homogènes vis à vis des critères de prise en compte des 
animaux dans ce protocole de recensement. Ainsi, toutes les zones de concentration de Sikasso ont été él iminées du 
recensement car elles accueil lent exclusivement des troupeaux qui seront dénombrés lors du recensement des exploitations 
agricoles traditionnelles et modernes. De la même manière certaines zones des régions de Kayes. Koul ikoro et Ségou ont été 
él iminées. alors que toutes les zones de concentration des région de Mopti. Tombouctou. Gao et Kidal ont été conservées. 

3 La pression parasitaire (trématodoses) est extrêmement forte dans le delta du Niger en saison sèche et certain éleveurs 
préfèrent ce soustraire à cette contrainte en quittant précocement la zone même si les ressources sont encore importantes. 

4 Dans la région de Kidal. à chaque zone de concentration correspond un point d'eau. 
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Les zones du type 2 : eau de surface, dans lesquelles les points d'eau sont des mares pérennes ou 
des portions de réseau hydrographique. Ces lieux d'abreuvement sont généralement multiples dans 
chaque zone de concentration et souvent impossibles à identifier pour les portions de fleuve (les 
animaux viennent s'abreuver tout le long du réseau hydrographique). Les animaux s'abreuvent 
quasiment à volonté dans les zones de fleuve. 

Cette typologie des zones de concentration est logique et facilement identifiable sur le terrain. 
Cependant, il est nécessaire de définir les ressources hydriques de chaque zone. En effet, une zone 
de concentration possédant une unique mare pérenne est en fait plus proche du type eau souterraine 
alors qu'elle est théoriquement classée dans le type eau de surface. 

La liste des zones de concentration disponible à ce jour doit être encore complétée et précisée. Il 
est nécessaire de connaître pour chaque zone : 

le nom de la commune selon le nouveau découpage administratif, pour pouvoir remplir le nouvel 
objectif d'échelle géographique de sortie des résultats, 
les limites géographiques, ce qui est absolument nécessaire pour contrôler la couverture totale 
de la zone par les enquêteurs, et pour cartographier les zones de concentration et les flux 
d'animaux, 
la nature et selon les cas le nombre de points d'eau afin de déterminer de façon précise dans quel 
type se classe chaque zone de concentration. 

Les services locaux du Ministère du Développement Rural au niveau des cercles (SLACAER, SLRC) 
sont les mieux placés pour compléter de façon fiable les listes. Pour cela il est proposé d'envoyer aux 
responsables du MDR de chaque cercle (SLACAER, SLRC) concerné un courrier contenant 

une liste des zones de concentration déjà identifiées, 
une définition simple des systèmes transhumants et nomades (notamment dans la région du delta 
du Niger), c'est à dire des troupeaux concernés par le recensement, 
une typologie simple des points d'abreuvement ( eau de surface de réseau, eau de surface 
ponctuelle, eau souterraine : puisards, puits et forages), 
une carte du cercle avec les limites des communes et des points de repère comme les villages 
principaux, les pistes et le réseau hydrographique (figure 3 )5, 
une carte détaillée de chaque commune (figure 4)6 sur laquelle les responsables locaux du MOR 
porteront les limites des zones de concentration. 

La capacité des responsables locaux à localiser et à tracer les limites des zones de concentration sur 
des cartes a été testée lors de la sortie effectuée sur le terrain dans le cercle de Tenenkou (delta du 
Niger) au cours de cette mission. Le contenu technique et la formalisation administrative du courrier 
d'accompagnement des cartes sera effectuée par le BCRA et les consultants d'AGROTEC-SPA. 

Les réponses de tous les responsables locaux seront centralisées et traitées. Les limites des zones de 
concentration seront numérisées et introduites dans le système d'information géographique pour 
produire des cartes définitives et donner des indications (surface des zones de concentration, points de 
repères etc. ). Les données complémentaires et ces cartes permettront d'organiser les opérations de 
terrain et de fournir les documents finaux nécessaires aux enquêteurs. 

La fiabilité des résultats et l'application de la méthodologie de dénombrement dépendent d'une 
bonne définition des zones d'enquêtes et du respect des dates optimales de dénombrement. 

5 Les figures 3 et 4 seront fournies au format A4 pleine page. 

0 La ca11e présentée est issue du CD-ROM disponible à la Mission de D-:centra l isation et des Réformes Institutionnelles. E l le  
pn;sente des i nconvénients de forme ( superposition des noms de v i l l ages. impossib i l ité de modi fier les coul eurs etc.). l i  est 
souhaitable de pou,oir obtenir ces données dans un autre format i n formatique uti l i sable dans un logiciel de système 
d'i nformation géograph ique afin d'amél iorer les cartes. 
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• Villes ou villages 

Routes ou pistes 

Figure 3. Carte du cercle de Tenenkou (cartographie effectuée dans un SIG 
(MapinfoN°) à partir des données disponibles sur Internet (Digital Chart of the 
World) et des limites de communes fournies par la MOR/) 

Réseau hydrographique 

C:::J Commune hors cercle 
C:::J Commune du cercle 
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Figure 4. Carte de la commune de Diondori (cercle de Tenenkou) (cartographie effectuée avec le CD-Rom de la 
MOR/) 
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Méthodologie du recensement du 
cheptel transhumant et nomade 

Les contraintes et les conditions l iées à chaque type de zone de concentration sont différentes. Une 
méthodologie est proposée pour chaque type de zone de concentration. 

Le troupeau, qui peut être défini comme l'ensemble des animaux conduits par une ou plusieurs 
personnes est une unité de gestion zootechnique. Cette unité est facilement identifiable dans les zones 
d'eau souterraine ou dans les zones d'eau de surface constituées de mares ponctuelles où toutes les 
espèces sauf les camelins viennent s'abreuver au moins tous les deux jours accompagnés par leur(s) 
berger(s)7. Dans les zones d'eau souterraine ou d'eau de surface avec peu de mares, bien identifiées, 
la méthodologie consiste à faire un dénombrement exhaustif de tous les animaux venant s'abreuver8

. 

Les enquêteurs devront rester 2 jours à chaque point d'abreuvement pour couvrir le rythme 
d'abreuvement maximal des bovins, des ovins et des caprins. 

Dans les zones d'eau de surface à points d'eau multiples ou continus (type fleuve), les animaux ont le 
choix pour s'abreuver et i ls peuvent le faire de manière autonome. Au cours de la journée les animaux 
peuvent être conduits de façon lâche sur les parcours, ils sont alors dispersés9

• De la même manière 
l'abreuvement peut se faire de façon dispersée. Il n'y a pas de point d'abreuvement bien identifié et 
l'unité troupeau est parfois difficile à reconnaître (absence à proximité des animaux du berger qui les 
surveille de loin, plusieurs troupeaux dont les animaux respectifs sont dispersés sur un même 
pâturage). Dans ces conditions, un échantillonnage des troupeaux est très délicat. La méthodologie 
proposée consiste à dénombrer également de façon exhaustive tous les groupes d'animaux 
rencontrés dans les zones de concentration. 

La zone est couverte de manière exhaustive et le plus rapidement possible par les enquêteurs qui 
comptent tous les animaux. L'objectif est . de voir tous les animaux présents et d'éviter que des 
troupeaux "passent" entre les enquêteurs ce qui entraînerait une sous-estimation mais aussi d'éviter de 
prendre en compte deux fois un même troupeau. La technique proposée consiste à 

focaliser le maximum d'enquêteurs disponibles sur une zone de concentration, 
donner un sens géographique d'exploration (a déterminer pour chaque zone de concentration), ou à 
diviser la zone en sous-zones selon des repères facilement identifiables, 
relever le nom du berger pour s'assurer que ses animaux n'ont pas déjà été dénombrés 10. 

Les enquêteurs doivent enquêter les zones de concentrations successivement de manière rapide 
également pour éviter que des troupeaux déjà comptés dans une zone de concentration soient 
recomptés dans une autre zone dans laquelle ils se seraient déplacés 1 1

• 

Le comptage exhaustif de tous les animaux dans les zones d'eau de surface peut apparaître comme 
très ambitieux. Cependant, il convient de prendre en considération que, ramené à · 1a journée 
d'enquêteur, le nombre total d'animaux dénombrés ne devrait pas excéder 1 000 têtes, soit deux heures 
de comptage effectif. Le reste de la journée étant consacré au déplacement des enquêteurs et à 

7 Dans un souci de simplicité le terme berger est ici employé pour toutes les espèces (ce qui regroupe en fait les bouviers, les 
chevriers et les bergers proprement dits). 
8 D'après les renseignements pris auprès des personnes connaissant ces zones, un troupeau ne fréquente qu'un seul point 
d'eau. 
9 Par exemple dans le delta du Niger, le troupeau des femelles en lactat ion ( le bendi) de chaque v i l lage est emmené et laissé 
le matin sur les parcours proches du vil lage. Les animaux pâturent et s'abreuvent de façon autonome au cours de la  journée et 
rentrent spontanément le soir au v i l lage. 

i,, l i  s'agit i ci de relever strictement le nom du berger. Le ou les propriétaires des ani maux resteront anonymes. 
1 1  Dans le delta du Niger. les troupeaux suivent souvent un circuit tradit ionnel (selon la Dina) et passent ainsi d'une zone de 
concentrat ion à une autre au cours de leur transhumance. 

Mission appui recensement cheptel transhumant Mali - JF MICHEL -avril 2000 1 3  



l'interview des gardiens. Le plus long est de parcourir la zone à la recherche des animaux, le comptage 
proprement dit est rapide. De plus, la suppression du dénombrement des catégories Geunes, adultes, 
mâles, femelles) a considérablement allége le travail des enquêteurs. 

L'exhaustivité nécessite de couvrir toute la zone et d'être sûr d'avoir vu tous les animaux. Le tracé des 
limites des zones de concentration est donc une nécessité pour pouvoir garantir l'exhaustivité. Le 
protocole de comptage par échantillonnage (comme celui mis en œuvre en 1991) : 

allègerait peu le travail des enquêteurs, 
produirait des résultats moins précis, 
exigerait également la couverture de la zone afin de dénombrer tous les troupeaux présents (pour 
pouvoir extrapoler les comptages faits sur les troupeaux échantillonnés). 

Pour la quantité de travail supplémentaire, le comptage exhaustif des animaux est beaucoup plus 
efficace. 

Protocole de comptage visuel des 
animaux 

Le comptages visuel au sol des animaux regroupés en troupeau est délicat. L'expérience montre que 
des erreurs de plus de 10 % de l'effectif réel sont parfois commises. l i  est donc nécessaire de quantifier 
cette erreur. 

Un protocole rapide de mesure de cette erreur à mener avant les opérations de dénombrement sur le 
terrain est nécessaire. Celui-ci consiste à faire compter un troupeau plusieurs fois par plusieurs 
personnes différentes ( une dizaine au moins) et comparer les résultats à l'effectif réel ( obtenu en 
comptant les animaux à la sortie d'un parc ou d'un couloir). La même opération sera répétée pour des 
troupeaux de différentes tailles. 

Ce protocole permettra de calibrer l'erreur en fonction de la taille du troupeau et d'estimer la précision 
globale du dénombrement. 

Lors du recensement deux personnes compteront chaque groupe d'animaux. Les deux résultats 
seront notés de façon indépendante. Afin de faciliter le comptage, la fourniture aux enquêteurs de 
compteurs à pression manuelle est hautement souhaitable. 

Positionnement géographique et 
utilisation des récepteurs GPS 

Dans les zones de concentration d'eau souterraine ou d'eau de surface avec peu de mares; les points 
d'eau seront positionnés précisément par GPS. Des renseignements seront également relevés sur la 
nature du point d'eau, son équipement et une estimation qualitative de sa capacité d'abreuvement 
(forte, moyenne, faible) dans une fiche spéciale (présentée en annexe). Cette information spatialisée 
sera introduite dans le système d'information géographique avec les résultats du recensement. Les 
données mises en relation spatiale (point d'eau, capacité, taille de la zone de concentration, nombre 
d'animaux) constitueront un outil de diagnostic fiable sur l'abreuvement du bétail dans ce type de zone 
de concentration. 

Dans les zones d'eau de surface, les récepteurs GPS serviront aux équipes sur le terrain pour se 
localiser, se guider et estimer la couverture de la zone. 

La fourniture d'un GPS par équipe est prévue. Une formation à l'utilisation des GPS sera effectuée 
lors de la formation des enquêteurs et une aide à l'utilisation sera incluse dans le manuel des 
enquêteurs. 
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Fiches d'enquête 

Le principal avantage du dénombrement terrestre consiste à pouvoir relever des informations sur les 
troupeaux. Les fiches d'enquêtes prévues (présentées en annexe) sont simples et tiennent en une page. 
Elles comportent pour toutes les zones de concentrations 

une partie identification du lieu, de la date d'enquête et de l'enquêteur, 
un cadre réservé au visa du contrôleur et du superviseur, 
une partie réservée à l'enregistrement des résultats du dénombrement, 
une partie concernant l'identification du troupeau (interview du berger), 
une partie concernant les pratiques de déplacement des animaux au cours de l'année (interview du 
berger). 

Les fiches d'enquêtes destinées aux zones de concentration d'eau souterraine ou d'eau de surface avec 
peu de mares comporteront en plus une partie destinée à valider les hypothèses de fréquentation 
unique des points d'eau et de rythme d'abreuvement (par interview du berger). Les parties destinées à 
l'interview sont courtes pour éviter les pertes de temps. Par ailleurs, l'identité du ou des propriétaires 
des animaux ne sera pas relevée afin d'instaurer un meilleur climat de confiance avec les bergers. 

Une fiche d'enquête sera remplie pour chaque groupe d'animaux (pluri ou mono-spécifique) 
rencontré. 

L'ensemble des renseignements notés pour chaque groupe d'animaux permettront d'atteindre les 
objectifs fixés, notamment l'estimation des effectifs, la cartographie des déplacements etc. 

Equipes et formation des enquêteurs 

Les équipes d'enquêteurs ont été fixées par le BCRA (tableau 2). Le protocole le plus lourd concerne 
les enquêtes dans les zones d'eau de surface. Bien que le nombre de zones de ce type ne soit pas 
précisément connu, les effectifs en personnel semblent suff'ISants (notamment dans la région de 
Mopti riche en zones d'eau de surface) pour que l'enquête soit effectuée en deux mois. 

Tableau 2. Equipes d'enquêtes prévues 

Région Nb de zones de Nb d'équipes Nb Nb de Nb de 
concentration d'enquêteurs contrôleurs superviseurs 

Kayes 5 2 8 2 3 

Koulikoro 4 6 3 

Ségou 5 2 8 2 3 

Mopti 38 10  40 10  3 

Tombouctou 26 5 20 5 3 

Gao 80 4 16  4 3 

Kidal 71 4 16  4 3 

TOTAL 229 28 1 1 4 28 21 

Les enquêteurs devront être formés à la pratique du dénombrement, à l'utilisation des fiches 
d'enquêtes, à l'approche des interlocuteurs sur le terrain, aux questions et à l'utilisation des GPS. Un 
manuel sera rédigé et remis à chaque équipe. La formation directe et commune des enquêteurs, 
contrôleurs et superviseurs est nécessaire pour assurer une homogénéité des pratiques d'enquête et 
donc la qualité et la fiabilité des informations relevées. La simple formation des superviseurs chargés 
de former à leur tour les contrôleurs et les enquêteurs ou la fourniture du manuel ne saurait suffire. 
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Saisie et traitement des données 

La saisie des informations et le stockage des données devront être faits sous un logiciel convivial (type 
AccessN°). Le masque de saisie 12 sera mis au point et testé. Le nombre de personnes affectées à la 
saisie des données devra être restreint (2 à 4 personnes) pour limiter les erreurs, longues à détecter et à 
corriger. Toutes les fiches d'enquêtes porteront un numéro informatique d'enregistrement unique qui 
sera porté sur la fiche d'enquête papier lors de la saisie. 

Le traitement statistique et cartographique des données sera assuré avec l'appui du consultant 2 
d'AGROTEC-SPA. 

Problèmes et propositions 
méthodologiques spécifiques 

Les veaux sont souvent gardés à l'attache au campement de transhumance au cours de la journée. I ls 
ne pourront donc pas être dénombrés avec Je reste du troupeau. Leur nombre sera relevé par entretien 
avec le berger. Lorsque cela sera possible ils seront dénombrés précisément ce qui permettra d'estimer 
l'erreur commise lors des déclarations. Un pourcentage moyen de veaux par troupeau sera calculé et 
appliqué en cas d'absence de renseignements. Pour les troupeaux dont le nombre de veaux "à la corde" 
aura été effectivement contrôlé, la proportion obtenue par rapport à l'ensemble du troupeau 
( classiquement de 15 à 20 % ) sera un indicateur supplémentaire de la fiabilité du nombre d'adultes 
dénombrés. 

Le dénombrement précis des camelins pose des problèmes méthodologiques spécifiques. En effet, leur 
rythme d'abreuvement est très variable et ils ne sont pas tous dans les zones de concentration 
identifiées (certains sont dans le désert au nord du pays). Leur dénombrement précis dans les zones de 
concentration d'eau souterraine imposerait aux enquêteurs de rester plus de l O jours sur chaque point 
d'eau, ce qui n'est pas réaliste ( dans la zone de Kidal il faudrait 71 zones x l Ojours = 710 jours 
d'enquête pour 4 équipes!)  pour un résultat qui ne tiendrai pas compte de l'élevage camelin nomade du 
désert. 

Une solution consiste à dénombrer les camelins au cours du recensement et pour les zones d'eau 
souterraine de multiplier leur effectif par un rythme d'abreuvement moyen déterminé par interview. 
Les résultats obtenus seront certainement imprécis et devront être considérés comme des ordres de 
grandeur. 

Le dénombrement des camelins nomades du nord pourrait être fait par avion, avec un échaµtillonnage 
de surface (technique du strip-transect). Le milieu étant très dégagé et les animaux bien visibles les 
caractéristiques de la technique de comptage pourraient être adaptées pour diminuer le coût d'une telle 
opération. 

Le dénombrement des caprins dans les zones d'eau souterraine pose également un problème 
méthodologique spécifique. En effet, certains troupeaux ne vont que rarement et parfois jamais au 
point d'eau. Les animaux subviennent à leurs besoins hydriques en consommant des melons amers 
(Citrullus colocynthis). De ce fait, cette fraction de la population caprine échappera au dénombrement 
et l'effectif de ce cheptel sera certainement sous-estimé. Cependant, compte tenu de la période choisie 
pour le recensement, cette sous-estimation peut être considérée comme marginale à cause de la faible 
disponibilité de cette ressource à cette époque. 

12 Le masque de saisie désigne le formulaire in formatique affiché à l 'écran pour saisir les données des fiches d'enquêtes. 
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Calendrier des opérations 

Etant donné le travail de préparation qui reste à accomplir, l'exécution du recensement du cheptel 
transhumant et nomade au cours de cette année ne semble plus réalisable. Le report des 
opérations aux mois de mars et avril 200 1 semble s'imposer. Dans ces conditions le calendrier suivant 
est proposé 

Tâche 

Test et validation des fiches d'enquête 

Impression des fiches d'enquête 

Préparation des cartes des cercles et des communes à 
envoyer aux SLACAER pour la délimitation précise des 
zones de concentration 

Envoi des courriers aux SLACAER 

Délimitation géographique sur cartes des zones de 
concentration, précision sur la nature des point 
d'abreuvement pour la classification finale des types de 
zone de concentration 

Conception du programme de saisie, rédaction du 
manuels des enquêteurs et du manuel de saisie 

Retour de ridentification des zones de concentration par 
les SLACAER 

Dépouillement des données sur les zones de 
concentration, mise au point du programme des 
opérations, test du protocole de comptage visuel 

Réparation des moyens d'enquête (véhicules, motos) 

Commande et achat des compteurs à main et des GPS 

Formation des enquêteurs et des opérateurs de saisie 
des données, fourniture des documents, du petit matériel 
d'enquête et du programme des opérations 

Opérations de recensement 

Saisie et nettoyage des données 

Dépouillement des données, traitement des données 

Rédaction du rapport final 

Période 

Mai 2000 

Juin 2000 

Juillet 2000 

Juillet 2000 

Août 2000 

Ao0t 2000 

Septembre 2000 

Novembre 2000 

Mai-septembre 2000 

Mai-octobre 2000 

Janvier 2001 

Mars-avril 2001 

Mal 2001 

Juin 2001 

Juillet 2001 

Durée 

1 mois 

1 mois 

8 jours 

1 mois 

12 jours 

1 mois 

1 9  jours 

5 mois 

6 mois 

12 jours 

2 mois 

1 mols 

1 2  jours 

8 jours 

Opérateur 

BCRA 

BCRA 

Consultant 2 

BCRA 

SLACAER 

BCRA et consultant 2 

SLACAER et BCRA 

BCRA et consultant 2 

BCRA, services régionaux 
du MOR et SLACAER 

BCRA 

BCRA et consultant 2 

Services régionaux du 
MDR, SLACAER et BCRA 

BCRA 

BCRA et consultant 2 

BCRA et consultant 2 

Un démarrage effect if des opérations de terrain dans les tous premiers jours du  mois de mars 
200 1 doit être considérée comme i mpératif. 
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Résumé des recommandations 
principales 

1 .  Report des opérations de dénombrement sur le terrain aux mois de mars et avril 2001 . 

2. Démarrage impératif de ces opérations dans toutes les zones concernées par l'enquête 
dans les premiers jours du mois de mars 2001 . 

3. Concentration des objectifs sur la détermination des effectifs en animaux de toutes les 
espèces domestiques concernées par la transhumance et le nomadisme (abandon des 
structures par sexe et par âge, maintien de la répartition qualitative par race pour les 
bovins, ovins et caprins). 

4. Comptage exhaustif de toutes les espèces dans toutes les zones de concentration. 

5. Nécessité d'une délimitation géographique sur cartes et de précisions sur la nature des 
points d'abreuvement dans toutes les zones de concentration, à effectuer par les 
responsables locaux du MOR (niveau cercle) avant le démarrage des opérations. 

6. Classification des zones de concentration en deux strates sur la base des renseignements 
fournis par les responsables locaux du MOR (niveau cercle), pour arrêter définitivement le 
programme des opérations. 

7. Adoption d'une méthodologie d'enquête propre à chaque strate de zone de concentration 
(enquête au point d'abreuvement - strate 1 ; balayage de la zone - strate 2). 

8. Exécution d'un test pour déterminer le coefficient d'erreur dû au comptage visuel au sol de 
troupeaux de tailles différentes, avant le démarrage des opérations de dénombrement sur 
le terrain. 

9. Respect de l'anonymat du ou des propriétaires des troupeaux dénombrés. 

10. Identification par interview de la localisation de chaque troupeau en saison des pluies 
(pays, cercle). 

1 1 .  Adoption recommandée du calendrier des opérations proposé pour  l'ensemble des 
opérations jusqu'à la publication du rapport final. 
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Sigles et abréviations 

BCRA 

CIRAD 

CPS 

DNAMR 

DNRC 

DNSI 

EMVT 

MDR 

MDRI 

OMBVI 

PRODESO 

RGA 

SED 

SLACAER 

SLRC 

SNISA 

Bureau Central du Recensement Agricole 

Centre de coopération Internationale en Recherche Agronomique pour le 
Développement 

Cellule de Planification et de Statistiques (MDR) 

Direction Nationale de l'Appui au Monde Rural (MDR) 

Direction Nationale de la Réglementation et du Contrôle (MDR) 

Direction Nationale de la Statistique et de l'i nformatique (MDR) 

Elevage et Médecine Vétérinaire 

M inistère du Développement Rural 

Mission de Décentralisation et des Réformes Institutionelles, Présidence de la 
Républ ique du Mali 

Office Malien du Bétail et de la Viande (MDR) 

Projet de Développement de !'Elevage dans le Sahel Ouest 

Recensement Général de l'Agriculture 

Projet Stratégie Energie Domestique 

Service Local d'Appui Conseil à l'Aménagement et l'Equipement Rural (MDR) 

Service Local de la Réglementation et du Contrôle (MDR) 

Système National Intégré de Statistiques Alimentaires et agricoles 
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Personnes rencontrées 

BERTHE Kassoum 

CAMARA Bandiougou 

CAMARA Moussa 

COULIBAL Y Mory 

DEMBELE Amadou 

DEMBELE Anou 

DEMBELE Oumar 

DIA H amady 

DIAKITE Khalifa 

DIALLO Housseye 

DIARRA A!ou 

DOUMBIA Abou 

EBALAGH Altanata 

FOF ANA Mahady 

GRANZOTTO Livio 

KEITA Souleymane 

KONATE Aliou 

KONE Amadou 

LECOMTE Yves 

NOUVELLET Yves 

OUANE Amadou 

SIDIBE Moussa Léo 

SOGOLE Ousmane 

TRAORE Hamady 

TRAORE Ousmane 

Cadre DNAMR (MDR), membre du BCRA, vétérinaire ingénieur d'élevage 

Cadre DNAMR (MDR), membre du BCRA, ingénieur agronome 

Cadre DNAMR (MOR), membre du BCRA, ingénieur agronome 

Directeur adjoint de la CPS (MDR) 

Cadre OMBEVI, membre du BCRA, vétérinaire ingénieur d'élevage 

Chef du SLRC de Tenenkou, vétérinaire ingénieur d'élevage 

Directeur Régional de !'Appui au Monde Rural (MDR) 

Agent technique SLACAER de Tenenkou 

Cadre MDRI 

Géographe projet SEO 

Délégué du gouvernement pour le cercle de Tenenkou 

Cadre CPS (MDR), président du BCRA 

Conseiller MDR 

Cadre CPS (MDR), président par intérim du BCRA, Statisticien 

Représentant UNIGEO à Bamako 

Cadre DNSI (MDR), membre du BCRA, ingénieur en statistiques 

Cadre CPS (MDR), membre du BCRA, agro-statisticien 

Directeur de la CPS (MDR) 

Conseiller développement rural, Délégation de la Commission européenne au 
Mali 

CIRAD-Forêt, conseiller technique projet SEO 

Cadre CPS (MDR), membre du BCRA, pédologue 

Cadre CPS 

Cadre CPS (MDR), membre du BCRA, ingénieur eaux et forêts 

Chef du SLACAER de Tenenkou, vétérinaire ingénieur d'élevage 

Personne ressource, cercle de Tenenkou, retraité du MOR 
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Calendrier de la mission 

01/04/2000 
02/04/2000 
03/04/2000 

04/04/2000 

05/04/2000 
06/04/2000 
07/04/2000 

08/04/2000 

09/04/2000 
l 0/04/2000 

11/04/2000 

12/04/2000 

13/04/2000 

14/04/2000 

15/04/2000 

16/04/2000 

17/04/2000 

1 8/04/2000 

1 9/04/2000 

20/04/2000 

2 1 /04/2000 

Arrivée du consultant 2 (Jean-François MICHEL) à Bamako 
Préparation de la mission, bibliographie 
Rencontre des responsables de la CPS et du BCRA, recueil des documents 
méthodologiques préliminaires 

Réunion du BCRA, objectifs et activités des experts internationaux, discussion 
méthodologique 
Recherche de données à la mission de décentralisation (MDRI) et au projet SEO 

Réunion de travail avec M. FOF ANA, réflexion méthodologique 
Recueil de données à la CPS, mise au point des fiches d'enquête provisoires 
Réunion de travail avec M. FOF ANA, poursuite du travail sur la méthodologie et les 
fiches d'enquête 

Arrivée du consultant 1 (Jean TYC) à Bamako 
Numérisation des données cartographiques sur l'élevage au Mali au projet SEO 
Réunion de travail des consultants 

Etat des lieux, exposition des premières réflexions au consultant 1 
Réunion de travail à la CPS avec les responsables du recensement 
Présentation à la Délégation de la Commission européenne au Mali, réunion avec M. 
Yves LECOMTE 
Réflexion méthodologique, préparation de la réunion du BCRA 

Réunion du BCRA, discussions autour des propositions méthodologiques formulées 
par les consultants 

Réunion à la CPS avec les responsables du recensement, préparation de la mission 
de terrain des consultants 
Formation simple à l'utilisation des GPS auprès des membres du BCRA 
Préparation des fonds de carte pour le cercle de T enenkou 

Voyage Bamako-T enenkou 
Réunion de travail avec les responsables locaux du MOR 
Visite de deux zones de concentration dans la zone de Ténenkou, interview 
d'éleveurs transhumants 
Réunion de travail avec les responsables locaux du MOR et les personnes ressources 
Retour à Bamako 
Débriefing de la mission de terrain 
Mise au point des propositions méthodologiques finales 
Rédaction d'une note méthodologique 

Mise au point des propositions finales de fiches d'enquêtes 
Rédaction du rapport de mission 
Prépration de la réunion du BCRA 
Réunion du BCRA, propositions et recommandations finales 
Finalisation du rapport de mission 
Réunion de restitution à la direction de la CPS 
Réunion finale à la délégation de la Commission européenne avec les responsables 
de la CPS et du recensement 
Restitution des recommandations 
Départ du consultant 2 (Jean-François MICHEL) 
Réunion d'une commission restreinte du BCRA sur les détails des manuels 
d'instruction aux enquêteurs et des fiches de terrain 
Réunion finale de restitution à la délégat ion de la Commission européenne et auprès 
des responsables de la CPS et du recensement 
Départ du consultant 1 
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Note préliminaire sur la méthodologie de recensement du cheptel 

transhumant et nomade au Mali 

Mission d'appui à la Cellu le de Planification et de Statistiques (CPS) du Ministère du 
Développement Rural (MDR) du Mali, pour le compte d'AGROTEC SPA 

Consultant 2, Jean-François MICHEL, 6 avril 2000 

Contexte Institutionnel, Technique et 
Financier 

La mission a été sollicitée par AGROTEC SPA, bureau d'étude qui doit fournir un appui 
méthodologique et technique pour le réalisation de ce recensement du cheptel transhumant et nomade. 
Selon les termes de références, le consultant 2 est en charge de : 

la conception des programmes de saisie et de traitement informatique des données de l'enquête, 

la formation du personnel de terrain et de saisie, 

l'organisation et l'exécution de l'enquête, 

le traitement des données et la rédaction d'un rapport sur les résultats bruts et d'un rapport final. 

3 mois de mission au Mali sont prévus pour la réalisation de ce programme 

Le consultant 1, M. TYC, est en charge de la conception finale de la méthodologie d'enquête, de la 
formation du personnel, de l'organisation de l'enquête et de la rédaction du rapport final. 15 jours de 
mission sont prévus. 

Les correspondants au Mali sont le directeur de la CPS (M. Amadou KONE), et ses agents en charge 
de cette opération, normalement M. Abou DOUMBIA (en arrêt maladie), et son intérimaire M. 
Mahady FOF ANA (statisticien). 

Le recensement du cheptel transhumant et nomade est un volet du Recensement Général de 
!'Agriculture (RGA) du Mali, piloté par le Bureau Central du Recensement Agricole (BCRA). Ce 
bureau est constitué d'une dizaine de cadres ( de diverses directions du ministère : CPS, statistiques et 
informatique, appui au monde rural, office malien du bétail et de la viande), ingénieurs agronomes, des 
eaux et forêts, vétérinaires et statisticiens. 

Le RGA dispose d'un budget multisources : 

L'état malien intervient à hauteur de 384 MCF A (l'arrêté a été publié). 

L'UE intervient à hauteur de 3 62 MCFA (dont 104 pour le recensement du cheptel transhumant et 
nomade). 

L'USAID propose 300 000 $ (200 MCF A) d'investissement en matériel et formation. 

Les Pays Bas doivent aussi financer le projet en 2001, le montant est encore inconnu. 

Méthodologie du recensement 

Une réflexion méthodologique a déjà été entamée par le BCRA sur la base de la méthodologie 
employé lors du recensement du cheptel en 90-9 1 .  

Le cheptel transhumant et nomade du Mali se regroupe dans des zones de concentrations en saison 
sèche chaude (de mars à mai) .  Ces zones de concentration peuvent être divisées en deux strates selon 
le type de points d'abreuvement : 

Type 1 : les zones de concentration où l'eau est souterraine : zone de puits. forages etc. (nord du 
Mal i  : Gao, Kidal, Tombouctou). 

Type 2 :  les zones de concentrat ion avec de l'eau de surface (delta du Niger). 
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Les zones de concentration ont été identifiées lors d'une mission effectuée en décembre par les cadres 
du BCRA. 

Deux impératifs ont été suivis pour éviter les doubles comptages 

la période de dénombrement : avril-mai, 

l'exclusion des zones de concentration accueillant des troupeaux dont les animaux seront 
dénombrés lors du recensement du cheptel dans les concessions. Ainsi les zones de concentration 
de Sikasso ont été exclues. 

Deux méthodes de dénombrement ont été proposées par le BCRA, pour chaque type de zone de 
concentration. Celles-ci seront détaillées et commentées 

Dans le type 1 (eau souterraine) les points d'eau sont bien individualisés. Le recensement doit être 
exhaustif (dénombrement de tous les troupeaux venant s'abreuver au point d'eau). D'après M. 
FOF ANA les animaux fréquentent le même point d'eau dans leur zone de transhumance et les 
abreuvements sont planifiés (chaque troupeau a un jour et une heure d'abreuvement ce qui sera à 
vérifier). 

Dans le type 2 (eau de surface) les points d'eau sont mal individualisés (portion de fleuve, 
bourgouttières). De plus, il peut y avoir un mélange de points d'abreuvement en eau souterraine 
(puits, forages) 13.Dans ce type de zone de concentration les animaux sont mouvants et peuvent 
fréquenter plusieurs points d'eau. La méthodologie consiste à dénombrer un troupeau sur 5 selon 
un échantillonnage systématique : la zone est couverte par les enquêteurs qui notent la présence de 
chaque troupeau et en dénombrent I sur 5. 

Ces méthodes semblent logiques, cependant un certain nombre de questions sont encore en suspens 

Comment être sûr de dénombrer tous les animaux qui viennent s'abreuver à un puits (strate 1, eau 
souterraine) ? 

Les troupeaux du point d'eau qui sera suivi n'auront-ils pas tendance à fuir pour échapper aux 
investigations ? 

Les limites des zones de concentration sont elles connues (ce qui est surtout important pour les 
zones de la strate 2 puisque les enquêteurs devront couvrir toute la zone pour connaître le nombre 
total de troupeaux et en dénombrer 1 sur 5) ? 

Comment être sûr de voir tous les troupeaux dans les zones de concentration du type 2 ( eau de 
surface) ? 

Si les zones de concentration de ce type ( eau de surface) sont étendues, comment être sûr de ne 
pas (re)prendre en compte un troupeau vu la veille (et donc faire un double comptage ou au mieux 
décaler l'échantillonnage systématique, dans tous les cas cela conduira à une surestimation du 
nombre d'animaux) ? La couverture en l journée d'une de ces zones de concentration a été 
proposée. Cela semble difficile puisque certaines zones sont annoncées comme faisant plus de 10 
000 km2 ! 

Pour l'instant la liste des zones de concentration n'est pas définitivement arrêtée. Ces zones ne sont pas 
encore classées précisément selon les deux strates définies. En revanche il semble que les troupeaux ne 
changent pas de zone de concentration au cours de la transhumance ( ce qui reste à vérifier). Seuls les 
acteurs de terrain peuvent répondre à ces questions. 

13 Lorsque les deux types de points d'abreuvement sont présents dans une même zone de conœntrat ion. œl le-ci est classée 
dans la strate 2 (eau de surface) et les animaux seront dénombrés selon la méthode appl iquée à cene strate. 
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Propositions méthodologiques 

Dénombrement 

Sur la base des méthodes esquissées il semble possible de faire des propositions méthodologiques pour 
consolider les protocoles. 

Le comptage terrestre se justifie pour plusieurs raisons : 

la volonté de s'appuyer sur le réseau des agents d'élevage du ministère, disséminés dans tous le 
pays, 

la nécessité de relever des informations (i) concernant la nature de la transhumance ou du 
nomadisme 14, notamment pour préciser la zone de provenance, (ii) sur la structure des troupeaux 
(mâles, femelles, jeunes et adultes), 

le caractère exhaustif des méthodes envisagées. 

Le comptage aérien qui serait l'alternative a des inconvénients 

il ne permettra pas de relever les informations sur les déplacements et la structure des troupeaux, 

il est lourd et nécessitera plus de 3 mois de mission, 

il ne permettra pas de s'assurer que les animaux dénombrés sont bien en transhumance, 

la question de la délimitation des zones de concentration devient encore plus cruciale que pour le 
dénombrement terrestre, 

la concentration des animaux au points d'eau rend très risqué un dénombrement aenen par 
échantillonnage de surface, il faudrait faire des dénombrements aériens exhaustifs, ce qui nécessite 
un bon pilote et est plus difficile encore à réaliser, 

il est impossible de distinguer par avion les caprins des ovins. 

Il est possible de conserver la stratification des zones de concentration en fonction des points 
d'abreuvement, en précisant les protocoles : 

Pour la strate 1 ( eau souterraine, zones au nord), les zones de concentration sont assez peu 
nombreuses. Une équipe postée au point d'eau de chaque zone suffisamment longtemps ( 1 0  jours au 
moins, pour couvrir le rythme d'abreuvement de toutes les espèces), relève et compte tous les 
troupeaux venant s'abreuver. 

Pour la strate 2 (eau de surface) la multiplicité des points d'eau rend impossible le dénombrement à 
leur niveau. Pour être sûr de dénombrer correctement les troupeaux il est impératif : 

d'identifier les limites de chaque zone de concentration, 

de couvrir une même zone de concentration en un minimum de temps : (i) en focalisant toutes les 
équipes de comptage sur une même zone, (ii) en donnant un sens d'exploration (nord-sud ou autre 
selon la zone) ou en divisant la zone en sous-zones selon des critères environnementaux ou de 
pratiques d'élevage (grandes zones d'abreuvement, drainant une partie de la zone de 
concentration), (iii) en s'assurant que les troupeaux rencontrés par une équipe ne l'ont pas déjà été 
par une autre (question simple au berger rencontré). 

Un comptage aérien exhaustif sur quelques zones de concentration de ce type (le nombre sera a définir 
selon les moyens) permettra de valider les résultats du comptage terrestre. 

1� A ce ti tre. le terme de nomade est peut être un peu surfait. Si les éleveurs reviennent toujours dans la même zone de 
concentrat ion en saison sèche. ce ne sont plus que des nomades de saison des pl uies. 
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Questionnaires 

Il faut des questionnaires d'enquête pour chaque type de zone de concentration. Ces questionnaires 
doivent permettre 

d'identifier le lieu d'enquête, 

de reporter les résultats du dénombrement, 

de préciser les pratiques de déplacement de transhumance au niveau national ou régional (zone de 
provenance, date de départ, date de retour) et au niveau local (dans la zone de concentration), 

de valider l'hypothèse de fréquentation d'une unique zone de transhumance. 

Le questionnaire des zones d'eau profonde doivent aussi permettre de valider les hypothèses de rythme 
d'abreuvement et du nombre de points d'eau fréquentés. 

Le questionnaire des zones d'eau de surface doit permettre d'indiquer les points d'abreuvement des 
animaux de chaque troupeau. 

Bien entendu ces questionnaires, seront courts, simples et accompagnés d'un manuel d'utilisation (et 
d'une formation des enquêteurs et des superviseurs). 

li serait également intéressant de faire une fiche pour chaque zone de concentration permettant de 
donner la liste des points d'abreuvements et leur type. 

Protocole de comptage 

Une remarque s'impose sur le dénombrement visuel des animaux au sol. L'expérience du Burkina a 
montré que le dénombrement visuel d'animaux regroupés n'était jamais juste ( erreurs de 10 % dans les 
deux sens). Il semble assez difficile de dénombrer de façon fiable les animaux d'un troupeau surtout 
lorsqu'ils sont nombreux ( ce qui sera certainement le cas pour des troupeaux transhumants ou 
nomades) et encore plus de séparer les jeunes des adultes, les mâles des femelles et les races ( ce qui 
est envisagé). Il paraît nécessaire de revoir les objectifs du recensement à la baisse, et surtout de tester 
le comptage visuel au sol sur le terrain. Un protocole léger pourra être suivi comme 

faire compter un troupeau plusieurs fois par 5 personnes différentes, 

faire ensuite sortir les animaux d'un parc un par un et comparer les résultats. 

Ce protocole devra être mené sur plusieurs troupeaux de tailles différentes pour estimer l'influence de 
la taille du troupeau sur l'erreur. On peut aussi envisager différentes situations comme le comptage 
d'un troupeau dans un parc, sur les parcours ou au point d'eau. 

Ce point semble capital pour garantir la fiabilité des résultats obtenus. li faudra mettre un protocole de 
comptage visuel au point et le transmettre aux enquêteurs lors de la formation. 

Système d'information géographique (SIG) 

Lors de la réunion du BCRA (mardi 4) j'ai évoqué le thème de la spatialisation des données. En effet, 
il serait dommage de ne pas configurer les enquêtes pour que les résultats puissent être au moins 
cartographiés . 

Deux objectifs pourraient être envisagés 

établir une carte spatio-temporelle des flux d'animaux transhumants et nomades, à l'échelle du 
pays, pour identifier les flux, les périodes, les couloirs de déplacement. Cette carte pourrait aussi 
être comparée aux anciennes cartes de flux d'animaux (cf atlas de l 'élevage et des potentialités 
pastorales au Mali. EMVT), pour identifier les changements. 

Mission appui recensement cheptel transhumant Mali - JF MICHEL --avril 2000 3 1  



dresser une carte des zones de concentration, avec leurs caractéristiques environnementales (points 
d'eau) et animales, pour fournir une base de réflexion aux pastoralistes, forestiers, hydrologues etc. 

La réalisation de ces cartes est intéressante à plusieurs niveaux : 

pour la qualité de présentation des résultats (une carte a toujours plus d'impact, notamment pour 
les bailleurs de fond de l'opération), 

pour l'exploitation des résultats du recensement (la cartographie apporte des informations 
supplémentaires par rapport au simple traitement statistique des données), 

comme outil de recherche et de développement, ces cartes pourront éventuellement servir de base 
de décision pour l'aménagement de nouveaux points d'eau, de nouveaux espaces d'accueil pour les 
transhumants, de zones forestières classées, de couloirs de déplacement etc., 

La crainte du BCRA est d'alourdir le travail des enquêteurs pour assurer ce volet. Pour cela des ajouts 
légers ont été proposés 

la cartographie des flux au niveau national ne nécessite q'une question supplémentaire dans les 
questionnaires sur la provenance du troupeau, 

la cartographie des zones de concentration nécessitera aussi une 
question supplémentaire pour évaluer la distance maximale 
parcourue par le troupeau depuis le point d'eau. L'idée étant de 
donner pour chaque point d'eau un rayon d'action, et de sommer 
ces points d'eau dans chaque zone de concentration (cf figure). Il 
sera impératif de positionner tous les points d'eau des zones de 
concentration par GPS. 

�oit t d'eau 

Densité des animaux 

L'utilisation du GPS se limitera aux superviseurs. Ceux-ci se chargeront du positionnement des points 
d'eau. Il a été prévu et accepté d'acheter un GPS par région d'enquête (8 régions), soit une dizaine de 
GPS ( 150 000 FCF A pièce). Une formation théorique et pratique à leur utilisation est prévue pour les 
membres du BCRA au cours de cette mission. 

Acquisition des fonds de carte 

En ce qui concerne les fonds cartographiques disponibles, différents contacts ont été pris auprès 

du projet énergie domestique (Yves Nouvellet, Cirad-Forêt), qui dispose des fonds 
cartographiques pour le sud du Mali (partie située sous le Niger) au format Mapinfo, 

de la mission de décentralisation qui peut délivrer sur demande du ministère du développement 
rural (gratuitement) un CD-Rom intitulé " cartographie des infrastructures communales du Mali" .  
Ce  CD présente toutes les communes du Mali (682), les cercles, les régions (dans l'ordre de taille 
administrative et géographique croissante), avec leurs infrastructures (écoles, hôpitaux, marchés, 
abattoirs, postes vétérinaires etc.); le réseau hydrographique. Le format de ces fichiers est à 
transformer pour pouvoir être intégré dans un SIG (le CD est présenté avec une interface de 
consultation, certainement Atlas-GIS). Le CD est disponible. 

En ce qui concerne les cartes thématiques relatives à l'élevage transhumant et nomade du Mali, je 
devrais numériser les cartes de l'atlas de l'élevage au Mali du CIRAD-EMVT ce week-end au siège du 
PED (Projet Energie Domestique). 

L'acquisition des couches spatiales de base est donc en bonne voie. 
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Chronogramme et déroulement de la 
mission 

Situation 

Le recensement du cheptel transhumant et nomade est déjà très en retard par rapport au calendrier 
(plus d'un mois de retard), ce qui est crucial, la période d'enquête n'étant pas extensible et se clôturant 
en mai (si les pluies n'arrivent pas avant). Ce retard suscite des inquiétudes au sein du BCRA qui ont 
été manifestées lors de la dernière réunion. Des voix se sont élevées pour demander le report de cette 
opération à la saison sèche 2001. Le responsable, M. FOFANA, reste très attaché au déroulement de 
cette opération cette année (l'année prochaine sera aussi celle du recensement général de l'agriculture 
et une surcharge des agents est à craindre). 

Liste des activités 

I l  reste des points cruciaux à éclaircir au premier rang desquels la mise à disposition des fonds qui 
n'est toujours pas effective et de nombreuses tâches à accomplir avant de lancer les opérations sur le 
terrain : 

effectuer une mission de terrain pour répondre aux multiples questions méthodologiques 
présentées plus haut et tester les questionnaires ( enquête pilote), 

mettre au point une méthodologie finale, 

finaliser les questionnaires, 

modifier la méthodologie et écrire les protocoles, 

imprimer les questionnaires, 

faire les manuels d'enquête (enquêteurs, contrôleurs, superviseurs), 

former les agents de terrain, 

sensibiliser les autorités administratives et traditionnelles des régions, 

transmettre les documents d'enquête dans les régions, 

réparer les véhicules d'enquêtes (tous ne sont pas en état), 

faire et tester le programme de saisie, 

faire un manuel de saisie et former les agents de saisie 

Ces tâches sont d'autant plus longues qu'elles devront être validées à chaque fois par le BCRA, et que 
les communications entre Bamako et les régions ne sont pas faciles. 

Cette liste de tâches est importante. li semblerait plus réaliste de reporter les opérations à 2001, le 
risque essentiel en effectuant le recensement cette année consiste à sous estimer le nombre d'animaux 
à cause des départs hors des zones de concentration. Le recensement de 91 a mené de front les 
enquêtes du cheptel transhumant et des exploitations agricoles, c'est donc possible. Enfin, un point 
pertinent a été soulevé lors de la réunion du BCRA sur le décalage des enquêtes ( cheptel transhumant 
et cheptel sédentaire) dans le temps et les risques de double comptage ou de comparaison difficile des 
chiffres des deux protocoles. 

La mise à disposition des fonds reste le nerf de la guerre. 
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Régions du Mali et réseau hydrographique pérenne 
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POURSUITE DES ACTIVITÉS 

Lors de la réunion de restitution organisée à la délégation de la Commission européenne en présence 
de MM.  LECOMTE (conseiller développement rural à la délégation), KONE (directeur de la CPS, 
responsable du recensement), FOFANA (Président du Bureau Central du Recensement Agricole), 
TYC (Consultant 1 AGROTEC-SpA), le principe du report des opérations de dénombrement aux 
mois de mars-avri l  200 1 ainsi que Je calendrier des tâches proposé dans les recommandations des 
consultants d'AGROTEC à l'issue de leur mission a été accueil l i  très favorablement et adopté. Cet 
accord oral doit être entériné par un avenant au contrat-cadre entre l 'Union Européenne, Je 
gouvernement du Mali et Je bureau AGROTEC-SpA 15  (qui se clôturait en août 2000) prolongeant cet 
accord pour permettre la mobi lisation des fonds nécessaires à l'exécution des missions d'appui prévues 
pour le consultant 2 (Jean-François MICHEL) selon le nouveau calendrier (tableau). 

Programmation des missions d'appui 

Tâche Période Durée 

Préparation des cartes des cercles et des communes à 
envoyer aux SLACAER pour la délimitation précise des Juillet 2000 8 jours 
zones de concentration 

Conception du programme de saisie, rédaction du 
Août 2000 12 jours 

manuels des enquêteurs et du manuel de saisie 

Dépouillement des données sur les zones de 
concentration, mise au point du programme des Novembre 2000 19 jours 
opérations, test du protocole de comptage visuel 

Formation des enquêteurs et des opérateurs de saisie 
des données, fourniture des documents, du petit matériel Janvier 2001 12 jours 
d'enquête et du programme des opérations 

Dépouillement des données, traitement des données et Juin-juillet 2001 20 jours 
rédaction du rapport final 

TOT AL jours de mission 71 jours 

La première mission qui doit se dérou Ier en juil let consiste à préparer et imprimer les cartes de tous les 
cercles et de toutes les communes concernées par Je recensement du cheptel transhumant et nomade. 
Ces cartes seront envoyées dans tous les cercles afin que les responsables locaux du M inistère du 
Développement Rural portent les l imites des zones de concentration du cheptel transhumant et nomade 
et précisent un certain nombre d'informations notamment sur la nature des points d'eau. 

Le travail de cartographie et d' impression nécessite un équ ipement informatique performant. Le 
principe de l'exécution de cette mission au CIRAD à Montpel l ier a été accepté par les responsables 
maliens (M. KONE), Je bailleur de fond (M. LECOMTE) et le bureau AGROTEC (M. KOSHAJ). Cet 
accord oral doit être confirmé par une autorisation écrite des responsables maliens auprès 
d' AG ROTEC-SpA. 

La mission s'effectuera la première semaine de jui llet 2000 à Baillarguet. Un appui technique et 
matériel sera sol licité auprès du service de cartographie du CIRAD-EM YT ( 1 .  de Zborowski et 
L. Guerrini). Cette localisation de la mission n'engagera pas de frais de déplacements exceptionnels 
puisque le consultant sera en France à cette époque. 

15 
M. KONE souhaite que l 'avenant prolongeant l 'accord cadre soit sol l icité par le bureau /\GROTEC-Sp/\ selon les 

recommandations formulées par ses consultants et figurant dans leur rapport final . 
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CONTACTS ET PERSPECTIVES 
ANNEXES 

Appui et formation à l'util isation des 
systèmes d'information 
géographique 

Une courte séance de présentation des capacités des SIG pour le traitement de l'information et des 
compétences du Cirad en la matière a suscité le plus vif intérêt des responsables de la Cellule de 
Planification et de Statistiques du Ministère Malien des Ressources Naturelles (MM. KONE et 
SIDIBE, voir personnes rencontrées). Une formation des agents de la CPS à l'utilisation de ces outils 
(SIG, GPS) adaptée aux données et aux besoins a été sollicitée. 

Un rendez-vous a été pris en août (lors de la prochaine mission d'appui pour le recensement du 
cheptel) pour discuter des modalités d'une mission de formation, identifier les besoins et ébaucher des 
termes de références. Les sources de financement pourraient provenir de l'USAID (300 000 US $ pour 
financer de l'équipement et de la formation dans le cadre du recensement général de l'agriculture) ou 
d'un financement FAC formation. 

Ces perspectives ont été présentées au Dr André Martin en mission au Mali à cette époque. 

Appui au programme de mise en 
valeur des plaines du moyen Bani 

Le programme de mise en valeur des plaines du moyen Bani est un programme d'aménagement 
hydrologique et agricole financé par la BAD pour une période de 10 ans divisée en deux phases de 5 
ans. Son objectif principal est la construction d'un barrage sur le Bani (afiluent du Niger) pour créer 
une zone d'inondation contrôlée de 20 000 ha dont 16 030 ha dédiés à la riziculture, 4 290 ha aux 
pâturages aquatiques et 4 290 de bassins piscicoles. 

Ce programme a plusieurs composantes 
Aménagement hydro-agricole. 
Développement agricole et rural. 
Exploitation et mesures d'accompagnement. 
Développement des activités des femmes. 
Suivi environnemental. 
Suivi évaluation. 

M. Adama KEITA, responsable de l'unité de suivi évaluation de ce programme a sollicité un appui du 
Cirad sous forme de consultations pour la constitution d'une base informatique de suivi évaluation 
(souhaitée par le bailleur de fonds). Les termes de référence provisoire sont : 

Concevoir le système de suivi-évaluation informatisé. 
Identifier les indicateurs de suivi évaluation. 
Concevoir la méthodologie et les outils de collecte des données. 
Concevoir les méthodes de traitement et d'anal yse des données avec l'outil informatique (création 
d'un progiciel adapté). 
Déterminer les mécanismes appropriés pour la circulation de l ' information. 
Préparer les supports appropriés pour le stockage de l'information. 
Evaluer le parc informatique existant et déterminer les nouveaux besoins. 
Assurer la formation de base du personnel à l'outil informatique proposé. 
Evaluer la performance de l'outil six mois après la mise en place du système. 
Proposer des axes de cohérence entre le suivi-évaluation et le suivi environnementa l .  
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La consultation est prévue pour une durée de 70 jours, et sera financée par la BAD. Le programme est 
en cours d'identification des bureaux susceptibles de répondre à l'appel d'offre international qui sera 
émis. Aucun engagement n'a été pris pour le Cirad lors de l'entrevue avec M. KEITA. Néanmoins, les 
bureaux doivent faire acte de candidature le plus vite possible. 

Par ailleurs, les compétences du Cirad et de l'Emvt en cultures fourragères, suivi environnemental et 
pisciculture ont été exposées. M. KEITA ne connaît pas la nature des consultations prévues dans ces 
domaines. Néanmoins, il a été très intéressé par ces compétences et a sollicité des compléments 
d'information pour placer le Cirad dans la liste des bureaux sollicités par appel d'offre. 

Si le Cirad souhaite se positionner dans ce programme, cela doit se faire le plus vite possible. Les 
coordonnées de M. KEITA sont les suivantes 

A dama KEITA (Ingénieur d'agriculture et du génie rural, Socio-économiste) 
Programme de mise en valeur des plaines du moyen Bani 
BP 275 Bamako, Tel Fax : (223) 20 1 1  99 
BP 06 Bla, Tel 00 871 762 132 538 (tel satellite) 
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